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Jean-Loup Amselle, directeur d’études
 
La fabrique de l’art et du patrimoine africains
1 LE séminaire  de  cette  année  qui  prenait  la  suite  de  celui  des  années  précédentes
concernait les conditions pratiques de mise en œuvre de l’art contemporain africain
conçu à la fois comme notion, corpus d’œuvres et processus d’instanciation. En effet il
ne s’agissait pas pour nous de nous contenter d’élaborer une pure esthétique de ce qui
ressortit à l’art africain contemporain, à l’instar de ce qui est pratiqué à propos de l’art
occidental,  mais  bel  et  bien  de  déceler  toutes  les  procédures  susceptibles  de  faire
exister  l’art  contemporain  africain  en  tant  que  tel.  C’est  ainsi  que  l’attention  s’est
portée  en  direction  de  tous  les  agents  qui  contribuent  à  faire  exister  l’art  africain
contemporain :  commissaires  d’exposition,  curateurs,  experts,  galeristes,  organismes
publics  et  privés  finançant  l’art  contemporain  africain.  À  propos  de  Frédéric  Bruly
Bouabré  a  été  ainsi  évoqué  le  rôle  majeur  joué  par  la  Collection  d’art  africain
contemporain (CAAC) de Jean Pigozzi et André Magnin dans l’émergence de cet artiste
autodidacte  ivoirien (Yaya Savané).  De  même,  la  contribution des  Centres  culturels
français d’Afrique et d’ »Afrique en créations » à la levée des jeunes talents artistiques
africains a-t-elle été mise en lumière par Amadou Chab Touré (Institut national des arts
du Mali), Yves de la Croix (ministère des Affaires étrangères), Paolo Israel, Cécile Canut
(Université  Paul-Valéry,  Montpellier)  et  Véronique Liot.  L’art  africain contemporain
semble  en  effet  largement  lié  à  la  politique  culturelle  de  l’État  français,  lui-même
confronté au phénomène de la mondialisation et de la domination de l’art américain. À
cet égard,  l’Afrique,  de même qu’une bonne partie du tiers monde,  peut apparaître
comme une solution de rechange à un art français menacé de marginalisation.
2 L’art africain contemporain est ainsi apparu comme une notion problématique en ce
qu’elle est insérée dans une multiplicité de catégories externes qui lui donnent un sens.
L’art africain contemporain se situe en effet à la croisée de plusieurs déterminations :
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l’Occident, le monde arabo-musulman (Silvia Naef, Université de Genève), de sorte qu’il
n’existe  que dans l’exacte  mesure de ses  énonciations et  de la  conversation qui  lui
donne corps (Nicolas Jaujou, Université de Bordeaux-II).
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